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Est dies Martis Idibus Ianuariis MMDCCLXXIX ab urbe condita 

 

Carissima Chloe, 

 

 

Nunc scio quid sit amor. Perdu dans les limbes profondes de mon cœur, je cherche en vain, tel un 

insecte, la douce lumière du foyer. Amor caecus est ; mais même les yeux fermés, la lueur divine de ta beauté 

transperce mon talon d’Achille d’une flèche enflammée, semblable à celle d’Éros. 

Tout comme le feu qui me consume éternellement, numquam perit amor. Et, tout comme mes cendres te sont 

adressées, mes larmes te sont destinées. 

Plein de combat, mon sang coule pour toi, nourrissant les roses de ton cœur. De fait, militat omnis amans. 

Je ne trouve d’ailleurs sommeil que dans les vagues de tes cheveux, descendants d’Hélios. 

Et tes yeux ardents sont semblables à la forge d’Héphaïstos, qui façonne mes armes : des boucliers pointus 

me défendant des émotions, et des lances qui percent, je l’espère, ta curiosité. Incitamentum amoris musica 

est, et ubi inest amor, condimentum cuivis placiturum credo : aux sons de la flûte de Pan et de la cithare 

d’Apollon, j’appelle les troupeaux et les colombes de Niké, couronnées de laurier. Nullus amor medicabilis 

herbis est : je l’entends en goûtant ces couronnes. Non scio quid agam. À quoi donc me pousses-tu, ô 

Aphrodite ? Improbe Amor, quid non mortalia pectora cogis ? 

Laisse-moi gambader dans les prairies fertiles, ô combien abondantes, de mon enfance et me baigner dans la 

source de Mnémosyne. Laisse-moi gambader dans ta demeure semblable à l’Olympe, rayonnante de mille 

feux, remplie de pommiers semblables à ceux d’Atlas, de vignes appartenant au dieu Dionysos lui-même, de 
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grenades qui, comme chez Hadès, m’emprisonnent dans ton domaine. On pourrait dire que Déméter elle-

même ressent de la jalousie envers cette île où le bonheur est souverain. Je chéris chaque moment passé dans 

ce lieu idyllique où ton pouvoir et ta beauté sont à leur paroxysme. Le ciel, que Zeus épargne de ses nuages 

noirs, m’éblouit le jour et me fait rêver la nuit. 

 

Te amo 

 

Fide et amore, 

Daphnis 


